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À Biot, le photographe Stéphane Couturier revisite l’oeuvre de Fernand Léger
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À BIOT, LE PHOTOGRAPHE
STÉPHANE COUTURIER REVISITE
L'ŒUVRE DE FERNAND LÉGER

Le photographe contemporain Stéphane Couturier, qui vient de changer

de galerie comme nous l'annonçons ici, a créé de nouvelles combinatoires
en résonnance avec son propre travail à partir des oeuvres emblématiques

du musée Fernand Léger de Biot.
Par Natacha Wolinski

Vue de l'exposition «Stéphane Couturier / Fernand Léger» au musée Fernand Léger, à Biot. Courtesy musée Fernand Léger

DEPUIS UNE

VINGTAINE

D'ANNÉES,
STÉPHANE

COUTURIER

S'EMPLOIE À

«TORDRE LE

COU» À LA
PHOTOGRAPHIE

Depuis une vingtaine d'années, Stéphane Couturier s'emploie, comme ille dit lui-

même, à « tordre lecou» à la photographie. Des chaînes automobiles de l'usine Toyota

de Valenciennes (2005), où il utilise pour la première fois les techniques numériques

pour créer des images hybrides, aux façades des bâtiments de Fernand Pou ille n

à Alger (2014) où il revient à un travail de cadrage, fondé sur des plans resserrés

qui fonctionnent comme des all over, les séries se suivent et ne se ressemblent

pas. L'ambition de l'artiste, elle, reste inchangée : questionner son médium et

pousser jusqu'aux limites l'expérience du regard, en brouillant les pistes entre le

photographique elle pictural, le réel et le virtuel.

Invité par Julie Guttierez, conservatrice du musée Fernand Léger de Biot (Alpes-

Maritimes), à se confronter aux œuvres du peintre de la modernité, Stéphane
Couturier démontre une fois de plus sa capacité à faire vaciller la frontière entre

photo documentaire et démarche plasticienne. «Lorsque Julie Guttieres"m'afait cette

proposition, j'étais surpris. Si j'avais dû choisir un peintre dont je me sens proche, je

me serais plutôt tourne ver s Robert Delaunay. Mais je me suis plongé dans l'oeuvre
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de Fernand Léger et c'est a posteriori quej'ai pris conscience des nombreux éléments

qui me rapprochent de lui - sajascinationpour la ville, pour les éléments industriels,

pour l'architecture, pour la géométrie des formes... », confie-t-il.

Le parcours est à cet égard éloquent L'un des chefe-d'œuvre de Fernand Léger,

Les Constructeurs (1950), montrant des ouvriers sur un échafaudage, dialogue avec
plusieurs images dont deux de la série sur

le Grand Palais en chantier réalisée par

le photographe en 2003. On y retrouve
un même jeu su r les diagonales et u ne

même façon d'opérer un contraste entre

lignes droites et lignes courbes. Un autre

tableau, Éléments mécaniques sur fond

« J'Al PRIS CONSCIENCE DES NOMBREUX ELEMENTS

QUI ME RAPPROCHENT DE LUI - SA FASCINATION

POUR LA VILLE, POUR LES ÉLÉMENTS INDUSTRIELS,

POUR L'ARCHITECTURE, POUR LA GÉOMÉTRIE

DES FORMES... » STÉPHANE COUTURIER
rouge (1924), où l'artiste recompose une
machine fictive à partir de fragments

prélevés dans le monde industriel, fait

écho aux séries que Stéphane Couturier a faites dans les usines Toyota et Alstom,

caractérisées toutes deux par un télescopage virtuose des formes.

Le dialogue prend toute son ampleur avec une série d'œuvres où le photographe

superpose ses clichés avec des détails iconographiques empruntés à Fernand Léger.

«J'étais en résidence à Sète [dans l'Hérault, ndl r] l'an dernier et certains éléments

urbains, comme le pont mobile Sadi-Carnot, m'ont jaitpenser au Grand remorqueur

(192.3) », ex pli que -t- il. Dans cette toile de grand format, les plans se superposent et

les modules s'enchâssent les uns dans les autres: bateau, rives, édifices, collines...

À son tour, au lieu de présenter une vue immédiatement reconnaissable de Sète, le
photographe fusionne ses prises de vues avec des formes géométriques issues du

Vue de l'exposition «Stéphane Couturier/Fernand Léger» au musée Fernand Léger, à B iet. Courtesy musée Fernand Léger
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Stéphane Couturier, Sète n°4,2018, tirage jet Stéphane Couturier.

tableau et opère de nouvelles

combinatoires. «Je pars de

réelles prises de vue, mais
l'approche documentaire est

ensuite déconstruite pour

reconstruire, grâce à l'outil

numérique, une nouvelle

réalité, à la fois dynamique et

chahutée. Nous vivons dans
une époque où U existe une

mise en doute généralisée des

images. La photo constitue
pour moi un réservoir de

formes et non pas un point de

vue privilégié sur le monde »,

poursuit Stéphane Couturier.

LES Tl RAGES

FRÔLENT

L'ÉBLOUISSEMENT

TANT LE

PHOTOGRAPHE

A ÉVIDÉ

LE MOTIF
ORIGINEL

Une série inédite de cibachromes frappe par son traitement particulier de la lumière.

Nés de l'hybridation de photos du pont Sadi-Carnot de Sète et d'éléments prélevés

dans le tableau Les Disques dans la ville (1920), les tirages frôlent l'éblouissement
tant le photographe a évidé le motif originel et joué avec des effets de superpositions

et de transparences. « On est à la fois dans des détails très précis et des aplats de blanc

ou de couleurs proches del'abs traction », d it- il. Avec ces im a ges, qu i o nt pres que I a

luminescence de rayogrammes, Stéphane Couturier semble prendre un nouveau

tournant Celui-ci coïncide avec son départ de la Galerie Particulière qui ferme ses

portes (lire notre édition du 8 janvier) et s on arrivée chez RX, qui présentera une

nouvelle série d'oeuvres du photographe dès la mi-mars.

« Stéphane Couturier / Fernand Léger », jusqu'au Imars,

Musée national Fernand Léger, 255 Chemin du Val de Pôme, O641OBiot,

https://musees-n arionaux-alpesmaririmes.fr/fleger/
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